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REQUETE 

ADRESSEE 

A monseigneur 
LE  DUC  D’ORLÉANS, 

Pat  Us  demoifdîes  de  Launay^  Latierccg 
Labacante  , 6”  autres, , pour  obtenir 
Ventrée  du  Palais  Koyal,^  qui  leur  a 
été  interdite. 


A MONSEIGNEUR, 

Monseigneur  LE  DUC  D'ORLÉANS  , 
premier  Prince  du  Sang , & en  fon  ab^ 
fence^  à Monjîcur  LE  COMTE  DE  LA 
Touche  , Succejfeur  aux  Office  & Pra^ 
tique  de  Monjîcur  LE  MARQUIS  Du^ 
CRET  , Chancellier  du  Prince  y ^ en 
cette  qualité  ledit  Monjîcur  de  la  Touche  , 
premier  Infpecleur  de  Police  du  Palais 
Royal  , & Souverain  en  cette 

Partie. 

Supplient  humblement  Latieyce , Laba* 
cante,  Saint-Maurice,  fille  mineure  de  Du- 
peigne,  CoëfFeur,  & /butenue  par  Jacquot, 
Marmiton  de  Hure,  Traiteur;  Thevenin,  dito 
TAs-de-Pique  ; la  Montpenfier  , anciennq 
Diredrice  de  Spedacles  ; & autre?  filles  çou- 
reufes  , Adrices  des  Variétés  , Danfeufeç 
des  Beaujolois  , de  autres  ; toutes  procé^ 
dantes  fous  Tautorité  de  Marie  I-anglois  , 
ceffionnaire  de  fon  fonds , fis  à Paris , ruç 
4^  Chartres  : Therefe  Maffon  , établie  aufli 

* Grand  Politique^  mauvais  Ecrivain,  & meilleur  Cour^ 
fifâ.ij. 
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rue  de  Chartres , & tenant  Magafîn  à prix 
fixe  Sc  avec  garantie  ; Marie  Labadjr  ^ ' an-* 
cienne  Marchande  Parfum eufe  , vétérante 
Sç  ^rpitante  à la  retraite  fondée  à Bicêtre 
par  Sire  Mercure  ; Jeanne  Deftival , com- 
merçante , rue  Traverfiere  ; Marie  Macare  , 
tenant  vieilles  Etoffes , rue  Neuve-des-Petits- 
Champs;  Alexandrine  de  Launay,  rue  Croix-» 
4es-Petits-Champs , de  Julie  Delorme,  négo-» 
cianc  le  bien  bourgeois , leurs  tutrices  de  leurs 
çuratrices, 

Disant  que  pleurant  depuis  quatre  mois 
rabfence  d un  Prince  chéri  ^ de  ne  fe  livrant 
quà  regret,  aux  charmes  d’un  commerce 
dont  la  facilité  s’accréditait  par  les  regards 
bienfaifans  de  fon  Alteffe  , elles  ne  devaient 
pas  foupçonner  que  des  Miniffres  rigou^ 
reux,  des  prétendus  ordres  de  leùr  protec^ 
teur,  jaloux  vraifemblablement  des  larmes 
qu’elles  Répandaient  pour  fon  retour  , abu- 
feraient  de  leur  pouvoir  de  leur  fermeraient 
une  barrière  qui  leur  était  ouverte. 

Cet  abus  formel , Monfeigneur  , contraire 
à vos  volontés  de  aux  bonnes  moeurs , jette 
la  confternation  dans  l’ame  des  Suppliantes, 
C/eft  à vous  feul>  k vous  qu’un  fouffle  favo- 
rable de  tout  tems  a tourné  vers  elles  , à 
prononcer  fur  leyr  çaijfe,  Enyain , quoique. 
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éloigné  , voudriez-vous  ne  pas  être  corn- 
péieiit  pour  les  juger  I Votre  abfencc  , 
Monleigueur,  n exile  point  votre  intégrité.... 
Quand  , au  temple  de  Cythere  , il  s elcve 
quelques  débats,  c eft  à l’Amour  à les  juger, 

FAITS. 

- Les  fiècles  derniers  fe  font  choifis  pour 
modèle  l’Hiftoire  Romaine  , & ont  puifé 
des  preiives  de  valeur  dans  i’Hiftoire  An-^ 
cknne  ; de  même,  Monfeigneur  , les  Sup- 
pliantes s’en  rapportent^^  la  bonne -foi  d^ 
Marie  Labady,  vétérante,  & dont  les  hauts 
faits  font  connus  dans  les  annales  de  votre 
maifon. 

Marie  Labady,  Tune  des  fuppliantes  , vous 
jure  , par  Vénus  , que  durant  le  régne  de 
votre  Pere , dont  la  mémoire  eft  chère  à 
tout  Français,  & fur-tout  aux  fuppliantes, 
l’entrée  de  fon  Palais  lui  était  libre. . . Que 
fous  fon  régne  il  n’a  jamais  coupé  Taîle  à 
aucun  des  Amours  ,&  que  leur  mère  les  fixait 
auprès'de  luiun  inftant,  & dirigeait  enfuite 
leur  volée  fur  fes  fujets  les  plus  courtois. ... 
Marie  Labady  affure  ce  fait....  Vous. ne  l’avez 
jamais  démenti,  Monfeigneur!..  Tç-lis 
%^lis  Filïus^ 
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Votre  ayeul,  fi  refpedable  Sc  fi  refpç^té,, 
a terniiné  Tes  jours  loin  du  fafte  & de  la 
Cour,  ôc  vous  a abandonné  ce  Palais  qu^ 
' faifaient  Jes  délices  de  la  plus  plupart  des 
Suppliantes , ^ çe  Jardin  qui  fixe  FEurope 
entière.  Votre  ayeul,  avant  de  mourir,  a 
regretté  cette  allée  majeftiieufe  qui  pro- 
tégeait la  fourberie,  aiguillonnait  la  politique 
Sc  dérobait  les  carefïes  du  vieillard  ; mais  il 
favait  que  les  Suppliantes , toujours  jeunes,^ 
aimables , étaient  les  DéeflTes  du  temple'  qu  il 
avait  abandonné  , Sc  que  chaque  jour,  en  leur 
honneur,  elles  faifaient  brûler  un  encens  pré- 
cieux; U le  favait,  Sc-'il  eh  mort  content.. 
Les  Suppliantes  Font  pleuré...  leurs  larmes 
font  liqcères  !... 

Ainfi  que  tovite  la  France  , Monfeigneur  , 
vous  avez  donné  des  pleurs  à votre  iiluhre 
Auteur.  Vous  avez  en  tout  fuivi  fon  exem-. 
pie,  de  quoique  vivant,  vous  ête^  immortel 
comme  lui.  Vous  avez  reconnu  les  Sup- 
pliantes pour  divinités  de  ces  fuperbes  mo- 
nuniens , Flionneur  de  Farchitedure  françaife 
de  Fécole  de  Fagiotage  ! Vous  étiez  alors 
témoin  de  leur  félicité  , de  fi  toutes  ne  por- 
taient point  à vos  pieds  le  tribut  de  leur 
hgmmage  ^ vous  permettiez  qif elles  s’en  dé»* 
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dommagcaffent  par  rafpc^  de  mille  Anglais 
quelles  apprivoifaient  à la  courfe , 6c  dont 
elles  gagnaient  les  paris  fans  mettre  au  jeu* 
Dans  ces  momens  fortunes  où  le  foleil  fe 
levait  pur  6c  ferein  pour  les  Suppliantes,  6c 
ôù  vos  regards,  Monfeigneur,  daignaient  en 
leur  faveur  fe  joindre  aux  rayons  de  cet  aftre 
bienfaifant,  la  France!  la  France  !...  ah! 
Monfeigneur  ! les  Suppliantes  (ont  femmes 
6c  il  faut  ici  une  fufpenlion  i . . . Vous  leurs 
fûtes  ravi Le  bon  citoyen , le  vrai  pa- 

triote. ...  Les  Suppliantes  fe  tairont  encore* 
Vous  partîtes. . . Vénus  pleura  moins  la  more 
d’ Adonis  qif elles  ne  pleurent  votre  retraite  ; 
leurs  coeurs  prelTentaient  déjà  que  votre 
abfence  leur  feraient  funefte* 

Tout  votre  Palais  était  dans  le  deuil, 
Monfeigneur,  6c  les  Suppliantes  qui  en  font 
le  plus  bel  ornement,  triftes  , affligées, 
fixaient  furie  prix  de  leur  douleur,  le  prix 
de  leurs  charmes.  Les  amateurs  ne  réfiflaienc 
point  à cette  marque  de  fenfibilité  ; 6c  Todr 
quils  prodiguaient  aux  belles  pleureufes  , 
mettait  le  comble  ^ leur  triftelTe. 

Trois  mois  s'écoulèrent  ainfl,  6c  pendant 
trois  mois,  les  Suppliantes  gémirent , 6c  foupi- 
xaient  après  le  retour  de  Monfeigneur  ; Mon-* 
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Seigneur  n’eft  point  revenu  ; ôc  le  crime  le 
plus  atroce,  crime  dont  aucune  hiftoire,  foit 
Arabe  , Anglaife  , Italienne , Polonaife  , Sy- 
riaque ou  Turque  , n’of&e  aucun  exemple  , a 
été  commis....  où  f dans  le  Palais  du  Prince...^ 
fur  qui... fur  les  Divinités  ! Par  quels  perfon- 
nages  , grands  Dieux  f Par  les  émiil'aires  de 
Son  Altefléé 

Le  valet  efl:  puiffant  en  Pàbfence  du  maî- 
tre. Un  homme  ! faut-il  le  nommer  f Oui  ^ 
Boileau  le  dir...^ 

Un  çhat  eft  uri  cliàt,  & Rollet  un  fripon. 
Un  nommé  le  Brun^  Colledeur  des  maifons 
adjacentes  au  Palais  Royal,  linge  mai  àvifé, 
ôc  le  traître  de  la  Tragédie,  a épuifé  tôiites  les 
mains  des  Artilles , pour  faire  écrire  les  noms* 
des  Suppliantes , peindre  leurs  figures,  Sc  gra- 
ver leurs  tournures,  a recueilli  les  difiérens 
portraits  , en  a fait  une  oeuvre  Complété  , ôc 
Pa  fournis  à la  cenfufe  foudroyante  de  quatre 
Cerberes  , vêtu  de  bleu , qui  ne  gardent  pas 
là  porte  des  Enfers  , mais  celles  du  Jardiri 
enchanté , ôc  leur  a dit....  Ne  iaiffez  entrer 
ici  aucune  des  P....  qui  font  ici  repréfentées. 

Ah!' Monfeigneur  ,I  cette  feule 

exprefiion  allarme  la  pudeur  des  Suppliantes... 

Faut-iï 
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ïaut-il  qu’en  votre  abfencc  elles  foient  ejc-* 
pol'cesà  un  affront  auffi  fanglantf...* 

Ce  ncft  pas  encore  tout les  quatre 

Exempts  n'ayant  pas  trois  gueules  , il  ell 
vrai,  mais  armés  d'énormes  bâtons,  ôc  cui- 
railés  de  filîlets  perçans,  ne  fulîiraient  pas 
pour  exécuter  les  ordres  du  févère  Collec- 
teur: les  Suppliantes  pouvaient  encore  trom- 
per fa  vigilance,  &;  femblables  à la  fouris  qui, 
pourfuivie , n'a  qu'un  trou  pour  fe  fauver  , il 
ne  leur  reliait  que  lepaffage  étroit  d'un  Spec- 
tacle Beaujolais^  Les  Suppliantes  croyaient  en 
profiter.....  mais  le  finiffre  Ôc  inflexible  le 
Brun  avait  tout  prévu.  —L'intrépide  Fri- 
bourg .avait  reçu  la  conflgne  l'intrépide 
Fribourg  n'entendit  pas  la  raifon....  il  ell  Suiffe, 
ôc  les  ordres  du  Colledeur  furent  ponduelle- 
ment  exécutés...^.  L'entrée  de  votre  Palais, 
Monfeigneur  ; cette  entrée  , qui  toujours  a 
été.Qüverte  aux  Suppliantes , leur  ell  fermée 
impitoyablement.....^  On- les  voit  telles  que 
des  renards  flairant  leur  proye  dans  un  piège 
qu’ils  n'ofent  aborder,  craignant  de  s'y  pren- 
dre, roder  autour  des  galeries  délitées  , ôc 
n'oferÿ  paraître....  Quelques-unes  d'elles,  fous 
le  collume  de  gaJans  Chevaliers,  y font  par- 
venues; mais  ne  pouvant  garder  le  fecret  de 
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teur  ftxc , elles  furent  reconnues  , & igno-* 
minieufement  chaiTees....  Cet  aveu,  Monfei^ 
gneur,  vous  prouve  la  franchife  des  exilées? 

Voilà  , Monfeigneur  , la  fttuation  déplo- 
rable où  font  réduites  les  Suppliantes....  Les 
unes,  jeunes,  font  privées  de  jouir, & les  au- 
tres perdent  leur  jfonds,  6c  vont  être  ruinées* 
Sufpendez , Monfeigneur,  les  banqueroutes 
les  plus  énormes  dont  leur  ina(flk>n  menace  la 
finance...  La bourfe  déjà  en  tremble  de  fraycurl 
votre  Palais  leur  eft  fermé  , 6c  ce  n'efl  point 

par  votre  ordre Souifririez-vous  que  les 

Suppliantes,  fans  être  entendues,  foient  vie-» 
times  innocentes  de  cet  abus..,.  Ah!  Monfeig-* 
neur!  quand  Paris  jugea  les  trois  Déeffes,  ü 
les  vit , les  entendit , ôc  prononça...,.* 

MOTENS  DE  DROIT. 

Il  efi  des  Codes  Connus  dans  toute  TEii- 
rope , 6c  dont  la  fageffe , en  maintenant  au 
citoyen  la  jouilTance  d’un  ufage  confacré  pac 
le  tems , le  met  à Fabri  de  Fufurpation  & du 
pouvoir  fupérieur. , * Ces  Codes  fixen;  là; 
tranquillité  de  FEtat , le  bonheur  de  la  fo- 
ciété  ; 6c  les  loix  qu  ils  offrent  font  les  loix- 
pTotedrices  dti  commerce,  6c  de Finnocence. 
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Depuis  que  la  France  connaît  Je  tort  de  ia 
galanterie , que  Paris  cft  devenu  Je  centre 
cics  Arts,  que  l*on  a vu  les  Grâces  fc  pro- 
niciier  dans  la  Capitale , fuivics  du  nombreux 
cortège  des  Amours,  le  fein  de  votre  Palais^ 
Moiifeigneur , a été  ouvert  aux  Suppliantes  ; 
comme  vous , elles  ont  leurs  archives,  leurs 
généalogies...  Vos  courtifans  chercheraient- 
ils  à tromper  votre  religion  fur  la  bienveil- 
lance que  vous  avez  accordé  à leur  corps  ^ 
qu’un  feiil  fait  à jamais  mémorable,  ôc  écrie 
en  lettres  d’or  dans  les  annales  des  Sup- 
pliantes, difîiperait  l’erreur  ôc  ferait  tomber 
Je  mafque  de  la  calomnie.  ...  Ce  fait  efl: 
ûmple,  Monfeigneur;  les  Suppliantes  le  rap- 
portent mot  pour  mot  : 

*»  Jeanne  Louvin , très-digne  Maqucrelle, 
» attelle , fur  fa  foi  de  Put. . . , que  Demoi- 
» felle  Marie  Tempérament,  fous  l’allée  du 
» jardin  du  Palais  Royal , livra  combat  dans 
>•  une  nuit  dix-fept  fois,  6c  fut  enfin  vaincu 
» par  un  Ecuyer  duPrince....  En  foi  de  quoi 
» j’ai  fignç....  Signé  Louyin...  On  lit  plus 
»»  bas , fait  6c  écrit  en  ramenant  la  Pucelle 
» dans  mon  Bor. Ce  ij  Avril  1739  «. 

Les  Suppliantes  vous  citeraient,  Monfei- 
gneur , mille  faits  plus  furprenans , 6c  qui^^ 
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en  décelant  la  fiipériorité  de  leur  Art,  dé- 
céléraient l’ancienneté  de  leur  privilège. 
Mais  vous  êtes  jufle,  Monfeigneur,  Sc  vos 
lumières  font  trop  vives  pour  cjaelles  clier- 
chent  à les  éclairer  encore.. 

Cet  écrit  folemnei  Sc  qui  vient  de  vous 
être  rapporté,  Monfeigneur,  laiife  après  lui 
un  laps  de  tems  coiilidérable. . . depuis  qu’il 
cft  dépofé  dans  l’iiifloircdes  Suppliantes^  Que 
de  Maq. . . . dans  votre  jardin  ont  trouvé 
de  voitures  ! que  de  Filles  y ont  trouvé  des 
chevaux!  Et  les  Suppliantes,  marchant  fur 
les  traces  de  leurs  ayeules,  ne  quitteraient 
pas  l’aîle  de  l’Amour  pour  s’envoler  fur  l’aîle 
de  la  Fortune  ! . . Ah  ! .Monfeigneur , l’incer- 
titude efl  déchirante  ! . . Coeurs  fenfibles!  . . 
confolez  vous...  Finfiant  efl:  arrivé  . . . la  loi 
parle , Sc  les  Suppliantes  triomphent. 

Il  efl;  douloureux,  Monfeigneur  , de  fe 
fervir  du  droit  qu’accorde  la  prefeription. 
Mais  vos  Minières  ont  réduits  les  Suppliantes 
à cette  extrémité. 

^ Elles  foutiennent  à votre  Grandeur  , 
avec  tout  le  refped  Sc  la  vénération  dont 
elles  font  pénétrées  , que  vous  ne  pouvez 
point  aujourd’hui  vous  oppofer  à leurs 
eourfes  journalières  , noclurnes,  dans  voue 
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Palais , 3c  que  depuis  plus  de  trente  ans  , y 
apprenant  avec  noblefie  3c  diflindion  , le 
catéchifme  de  Paphos  , 3c  le  feuilletant  à 
leur  grc  , fans  jamais  avoir  été  troublées , la 
prefeription  prononce  en  leur  faveur,  3c  leur 
rend  la  liberté  qu’on  a voulu  leur  ravir, 
w Currit  prefcrîptîo  contra  valcntem  agere;  & 
» ijta  currit pro  miilicrihus piihlicïs  Ç^falvis,  >• 

Cet  axiome  de  droit  eft  viélorieux  , 3c 
tèrralTe  les  Courtifans  de  votre  Altefle.  Les 
méchans  quils  font,  éleveront  peut-être 
des  doutes  fur  l’épithète,  yizZvij.  Les  Sup- 
pliantes prévoient  leur  objeélion  , 3c  fou- 
mettent  d’avance  ii  des  experts  convenus,  ou 
même  à l’œil  de  votre  Alteffe , les  boutons 
rofés  de  la  gorge  de  Latierce , qui  ri’cfl:  pas 
encore  tiereçe  au  profit  de  Mercure , les 
feffes  dodues  de  la  Bacante  , très-écheve- 
lée , le  corps  blanc  3c  élaftique  de  St.  Mau- 
rice , (SeJa  CLiiffe  ronde  3c  potelée  de  Mon- 
penfier  , &c.  &c.  &c. 

D’après  ces  offres  , la  loi , 3c  cette  au- 
torité, gravée  par  Cupidon  même  fur  les 
murs  du  jardin  : 

Fout,,,.  Ce  Jardin  eft  le  Trône  des  Put 

peut  - on  refufer  aux  Suppliantes  l’entrée 
qui  leur  eft  dûe , 3c  le  droit  dont  elles  ont 
toujours  joui  f 
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MOYENS  DE  CONSIDÉRATION 

Souvent , Monfeigneur  , dans  les  Tribu- 
naux , le  Juge  facrifie  la  loi  aux  moyens  de 
confidération  , 6c  c’eft  en  leur  faveur  que 
quelquefois  la  vertu  retrouve  fon  empire  , 
6c  Tinnocence  fa  candeur.  Si  ces  moyens 
peuvent  faire  taire  le  fentiment  de  la  loi  , 
croyez-- vous  que  ce  foit  dans  une  ^circonf- 

tance  plus  favorable  que  celle  - ci  ? 

Croyez  les  difçours  des  Suppliantes Elles 

trompent  , mais  ne  mentent  jamais.  Qui 
mieux  quelles  ,, Monfeigneur  , vous  appren- 
dra qu’elles  cmbelIilTent  votre  Palais  , que 
leur  éclat  lui  donne  un  nouveau  luftre  , 6ç 
que  tandis  qu’un  Financier  fue  fang  ôc  eau 
pour  efcroquer  les  billets  de  Caiffe  , leur  arc 
s’étudie  pour  le  dififiper  avant  de  fortir  du 

Jardin Oui,  Monfeigneur.......  Votre  Palais. 

eft  le  plus  beau  de  l’Europe 

Mais  fans  Beautés  ,ferait'-il  admiré  ? Il  y a 
plus  , Monfeigneur  , quand  ces  motifs  puif- 
fans  ne  rejailliraient  pas  fur  ces  Marchands 
renommés  ( vos  locataires  ) , 6c  ne  feraient 
pas  l’aufpice  le  plus  favorable  à l’ombre  du- 
quel ils  commercent , que  voudriez-vous  que 
le  corps  entier  des  Suppliantes  devint  f A 


quelexccs  honteux  fcrait~il  exporé  F Vous  le 
favez  , Monfeigneur  , votre  Jardin  ell  la 
banque  des  Suppliantes....  C'eft  de  là  qu  elles 
xirent  leurs  effets.  Quel  fort  éprouverait  la 
pauvre  Delaunay  , qui , profitant  du  lilcncc 
de  la  nuit  , jette  dans  le  commerce  mincis 
GentUliommc  & Bourgeois  ! En  im  mot  ^ par 
quel  art  les  célébrés  inftitur.riçes  & ama- 
uices  des  plaifirs  publics  parviendraient- 
elles  à entretenir  la  blancheur  continuelle 
des  chapeaux  de  ces  jeunes  Vénus  plongées 
dans  Tinadion  f*...  Car , Monfeigneur  , leurs 
fonds  de  boutique  ne  s’achète  & ne  fe  paye 
que  fur  le  taux  des  revenus  du  Jardin  ; <Sc 
encore  une  fois , fi  vous  en  défendiez  ren- 
trée aux  Suppliantes , que  deviendrait  tout 
CG  peuple  femelle 

Ahi  Monfeigneur  , Monfeigneur  ! les  Sup- 
pliantes enlacent  vos  genoux  ; les  plus 
|eunes  d’elles  vDusbaifent  les  mains  ^ daignez 
leur  aiccorder  le  privilège  que  vous  leur  avez 
toujours  [accordé.,...  ordonnez  que  les  portes 
de  votre  Palais  s’ouvrent  devant  elles , & que 
le  bonheur  y rentre.,..  Rendez  4 votre  Do- 
maine le  charme  qui  l’embellit  aux  Créfus 
agioteurs,  la  douce  oecafion  de  fexnec  L’or; 
aux  je  unes  freluquets  y le  plaifîr  dé  rire  à 
leurs  dépens } eafia^  rendez  aux  Suppliantes 
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une  nouvelle  exigence  ! leur  cœiii^  fera 

pénétré  de  la  joie  la  plus  vive.*.,  ôc  les  ma- 
mans', pleines  de  reconnoiffance , offriront  à 
Votre  Grandeur,  le  chef-d  œuvre  de  la  Na- 
ture le  plus  parfait  Ôc  le  plus  voluptueux* 

Ce  confidéré  , Monfeigneur,  il  vousplaife 
donner  ade  aux  Suppliantes  de  ce  qu'elles 
confentent  que  des  experts  convenus  ou 
nommés  d'office,  examinent  les  Demoifelles 
Latierce  , la  Bacante  , Saint-Maurice  , Mon- 
penfîer  , ès  noms , pour  enfuite  le  rapport 
être  fait  ôc  rapporté  devant  S*  A.  S.  Mgr* 
le  Duc  d’Orléans,  ôc  être  enfuite  par  elle 
ordonné  ce  qu’il  appartiendra  ; ôc  attendu 
que  le  cas  requiert  célérit  é , ôc  que  les  Sup- 
pliantes meurent  de  faim , il  vous  plaife  ^ 
Monfeigneur,  ordonner  par  provifion,  qu’en 
vertu  de  l’Ordonnance  appofée  au  bas  de  la 
préfehte  Requête,  foit  par  votre  Grandeur, 
Ôc  en  fon  abfence  par  votre  Chancelier,  tous 
Suiffes  de  portes  dudit  Palais  Royal  , ôc 
Exempts  ayant  infpedion  fur  le  Jardin  , 
feront  tenus , dans  une  heure  , à compter  du 
'moment  de  la  fignificatiôn  de  ladite  Ordon- 
nance , auxdits  Suiffes  ôc  Exempts , d’ouvrir 


filles  de  bien  , d’honneur  <5c  de  prohitc  J en 
conféquencc  faire  défenfes  audit  Lebrun  , ès 
noms  ^ de  ne  plus  abufer  de  fon  pouvoir 
furies  Suppliantes  ; Sc  pour  l’avoir  fait,  le  con- 
damner à être  felTc  par  quatre 'd’entr’elles,  ôc 
en  3000  liv.  de  dommages  intérêts , moitié 
applicable,  de  leur  confentement,  aux  pau- 
vres de  l’Hôpital,  & l’autre  moitié  aux  Fols 
de  Bicêtre  ; ôc  dans  le  cas  où  vous  ne  vous 
décideriez  pas  à accueillir  les  conclurions  ci-, 
devant  prifes  ( ce  que  les  Suppliantes  ne  pré- 
fument pas)  , il  vous  plaife,  Monfeigneur , 
leur  accorder  un  référé  pour  plaider  devant 
vous,  &-en  votre  abfence  devant  M.  de  la 
Touche , votre  Chancelier  ; en  conféquence 
leur  indiquer  jour  ôc  heure, & leur  permettre  de 
faire  affigner  dans  les  délais  ledit  heur  Lebrun  , 
pour  voir  adjuger  aux  Suppliantes  les  conclu- 
fions  ci-defTus  prifes,  ôc  condamner  ledit  Le-' 
brun  aux  dépens,que  les  Supplianjces  pourront 
employer,  contre  lui , .envers  leurs  locataires, 
ou  Marchands  de  Modes , en  frais  .ôc  mifes 
d^exécution  , fauf  Ôc  fans  préjudice  aux  Sup- 
pliantes, de  prendre  par  la  fuite  telles  autres 
conclufions  qu’il  appartiendra,  de  fous  la  ré- 
ferve  de  tous  leurs  droits , de  vous  ferez  bien. 

DfiLoNGVY,  Proc. 

C 
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OBSERVATIONS 

IMPORTANTES. 


A MONSEIGlTEUÎt 

LE  DUC  D’ORLÉANS. 

^ 2 E s Suppliantes  apprennent  à l’inflant 
qu  il  vient  de  paraître  une  petite,  brochure 
fous  le  nom  des  Etrennes  de  Cythère  , ou 
petites  Affiches  du  Palais  Royal , dans  la- 
quelle un  Auteur  anonyme  a cherché  à 
fiétrir  leur  réputation.  Les  Suppliantes  ne  fe 
•vengeront  point  de  ces  farcafmes , en  y ré- 
pondant par  d’autres  farcafmqs  : ce  n’eft 
'point  leur  but  ; mais  elles  promettent  à 
l’Anonyme , un  cornet  de  dragées  bien  fu- 
crées  , s’il  fe  préfente  à elles. 

Les  Suppliantes  ont  oublié  de  prévenir- 
fon  Altefle  Séréniffime  , qu’elles  venaient 
de  publier  un  Code  nouveau  fur  les  mœurs 
de  leur  fociété  ^ ôc  qu’ü  fera  exécuté  avec 
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ta  plus  grande  rigueur....  Elles  croient  devoir 

ajouter  qu  il  a été  convenu  , que  quatre  Ab- 
befTes  feraient  une  viûte  perpctucllç  , que 
les  noms  des  jeunes  Nonettcs  qui  feraient 
prifes  en  flagrant  délit  dans  le  Jardin  de 
Monfeigneiir  , feraient  rayées  , biffées  de 
deffus  les  regiflres  du  monaftere  qif elles  ha- 
biteraient , & qif elles  cîi  feraient  ignominieii- 
fement  expulfées.  Les  Suppliantes  fc  réfer- 
vent  de  prendre  d’autres  concluions,  ten- 
dantes à ce  quelles  foient  maintenues  dans 
Ija  jouiffance  perpétuelle  d’entrer  au  Palais 
Royal  ; jouilTance  qui  leur  efl:  açquife  par  la 
prefeription , fi  leur  demande  provifoire  n’ell 
pas  accueillie.......  Le  ledeur  penfe  bien  que 

dans  ce  cas , il  faudra  qu’elles  faiTent  un  gros 
& long  Mémoire , appuyé  des  meilleures  au-  - 
tprités. 
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PROGRAMME 

POUR  LES  AMATEURS. 


/ANGLOIS.  { Caricature. '^ouch.t  très- 
grande  J œil  louche  , front  large  , cheveux 
noirs , taille  voûtée  , & nez  plat  ).  Cette 
illuftre  & remarquable  çouretire  , connue  deâ 
débauchés  les  plus  infignes , vient  de  ven- 
dre fon  fonds.....  Avant  de  pafTer  contrat , fes 
livres  de  recette  ont  été  dépofés  chez  un 

Notaire , & vilités  par  Tacquéreufe Celle- 

ci  5 après  les  avoir  examinés s’apperçut  que 
les  revenus  du  Palais  Royal  étaient  énormes, 
& en  conféquence  , paya  exorbitamment  les 
domaines  de  Langlois  ; & pour  les  remhour- 
femens  à faire  , compta  fur  les  promenades 
du  Jardin  ; mais  aujourcrhui  ne  pouvant  y 
conduire  fon  troupeau , elle  fe  trouve  dans 
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le  plus  grand  embarras Langlois , qui  a 

Lame  dure  & vaurienne,  ne  fe  laide  point 
attendrir  par  révenement  fâcheux  qui  défole 
fes  Confœurs  , & s^eft  pourvue  dans  les  Tri- 
bunaux contre  fon  acquéreufe.  Celle-ci  a 
prife  des  lettres  de  refcifion  , & en  a deman- 
dé renterinement. 

Cette  affaire  importante  fe  jugera  le  31 
Avril  1788. 

Masson.  {Carîcatun.  Jambe  fine  , oeil 
bleu,  une  feule  dent,  levres  tombantes,  peau 
molle , front  étroit , cheveux  blond  ).  Maf- 
fon  , honnête  femme  & pleine  de  probité  , 
tient  Magafin  à prix  fixe,  6c  vend  avec  toute 
garantie.....  Nous  navons  quun  feul  repro- 
che à lui  faire  ; c eft  celui  d etre  Fennemie 
jurée  de  Langlois Nous  invitons  les  Ama- 

teurs à réunir  ces  deux  mamans  , dont  les 
talens  font  précieux  à la  lubricité  , 6c  qui , 
raffemblées  6c  s'ouvrant  amicalement  leur 
porte  - feuilles  , pourraient  y puifer  un  ou- 
vrage complet  fur  Fadion. 


L AB  AD  Y,  ancienne  Mde.  Parfumeufe, 
( Caricature,  Nez^  long,  ventre  plat , oreilles 
longues , teint  plombé  , cheveux  roux 


Après  avoir  vendu  la  poudre  à la  livre  , Lar 

bady  a voulu  vendre  la  V. à la  douzaine* 

Elle  efpérait  que  fes  anciennes  pratiques  , ne 
rabandonneraient  pas , & accoureraient  en 
foule  à fpn  nouveau  comptoir  ; elle  s’eft 
trompée^  Moins  adroite  que  Langlois , fon 
fonds  efl:  abfolument  tombé....  Les  Amateurs 
Taccufent  de  négligence  ; mais  malgré  tout , 
il  faut  être  jufte  ; & fi  aujourd’hui  elle  eft 
fans  fortune  , elle  ^reffemblè  à ces  Négo- 
çians  malheureux,  que  le  hafard  ne  fert  point 
quoique  très-habiles  dans  le  commerce  , & 
qui  finiflent  par  montrer  le  C...  C’eft  auffi 
çe  qu  a fait  long-temps  la  pauvre  Labady^ 
Nous  ne  lui  connailTons  plus  que  le  feul 
elpoir  d’obtenir,  en  fa  qualité  de  vétérante , 
une  retraire  à la  Salpêtrière,.,....  PuüTe  cet 
çfpoir  être  accompli  ! 

Ceux  qui  voudront  envoyer  leurs  aumô- 
nes , font  priés  de  les  adreffer  au  Bureau  de 
Sainte  Véronique  , rue  du  Maq.,...^*^ 

D ESTIVAL.  ( Caricature,  Bouche  béante,, 
oeil  ingénieux,  menton  petit,  cheveux  noirs , 
taille  élégante,  & tpint  fané).  Il  eft  dans  tous 
les  ordres  des  génies  fupérieurs  qui  dédai- 
gnant les  voies  ordinaires  , parviennent  i 
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rimmortalité  par  des  routes  inconnues..*...* 
Celui  de  Delîival  eft  de  cttrj  clalTe*  Nous 
allons  en  donner  une  preuve. 

Dans  le  Saison  de  Deftival  ',  Sallon  deftinc 
aux  jouiffances,  il  exifte  un  Prie-Dieu,  qui  y 
ôf&e  à Toeil  du  Méchanicien , Touvrage  le 
liiieux  conçu  & le  plus. parfait.  Ce  Prie-Dieu 
eft  élevé  de  fix  pieds.,...  fur  fa  hauteur , eft 
placé  un  petit  Amour  qui  badine  avec  fa 
niere,  Sc  fur  un  autel  très-étroit,  eft  place 
‘ un  gros  livre , fur  lequel  on  lit....  Hymnes  de 

Cythère Ce  Sallon  n’eft  deftiné  qu  à un 

genre  de  volupté. 

'Lorfque  le  vieillard  y arrive,  il  vole  fur  le 
champ  au  petit  Amour  ; ôc  le  premier  mou- 
vement qu  il  fait  avant  d’offrir  le  facrifice , 
eft  celui  de  fe  mettre  à genoux  pour  invo- 
quer le  Dieu A peine  eft-il  profterné,  que 

les  bras  du  Prie-Dieu  ferrent  l’Adorateur  , le 
preffent , & qu’une  énorme  ceinture  le  re- 
tient...... Xes  Prêtreffes  alors  s’avancent  ôc 

confomment  le  facrifice. 

I ■ 

Cette  ^ invention  eft  d’autant  plus  pré- 
cisufe  , qu’en  fe  mettant  à genoux , la  pofi- 
lion  eft  naturelle  , ôc  qu’il  eft  plus  facile  aux 
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N ON  E T T E S- 

Remarques. 

L A T I E R c E.  ( Caricature^  Figure  fine , lé^ 
Vres  rofées,  tailk  fvelte  , pied  pointu , che-* 
veux  brun,  front  large  Sc  main  délicate)* 
Latierce  efl:  intérellante  <Sc  intérelTée....  Nous 
louons  fon  adivité  Sc  fon  ardeur  pour  fou 
état  ; mais  nous  lui  confeillons  d'être  plus 
délicate  dans  fon  choix,  Sc  ne  pas  s'abandon- 
ner à qui  la  paye....  Il  ne  faut  jamais  être 
infatiable  , on  finit  par  trop  gagnér. 
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Célébrantes  d'agir......  Nous  fie  pôuvônS 

trop  louer  FAifceur  de  ce  fuperbe  Ouvrage  , 
( Deftival  ) Sc  l'engager  à ouvrir  une  fouf^ 
cription , près  la  Fontaine  Richelieu..... 

Macarre.  ( Caricature.  Main  blanche ^ 
œil  faux,  nez  de  Perroquet,  col  jaune,  taille 
courbée,  poches  pleines  ) Célébré,  par  cer- 
tains tours  de  paîre-paffe , dont  la  jeuneffe 
doit  fe  défier.  Nous  efpérons  que  fon  AltelTe 
SérénilTime  daignera  oublier  fes  hauts  faits. 


La 
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. t A BaCAnte.  {^CaTicaturt.  Figure  agaçante, 
teil entier,  nez  boffu  , jambe  lefte  , chûte  dô 
taille  admirable , & tournure  gracieufe.)  Jeune 
• Beauté,  dont  le  Public  connaiiTeur  eftfatisfait. 
On  lui  accorde  de  la  foupleire,de  la  dextérité, 
& une  connailTance  profonde  des  mouve- 
mens  & de  fon  art  ; mais  on  voudrait  quelle 
! fut  plus  vraie  , plus  franche,  plus  fincère  , 
& que  dans  Fex'écution  elle  n’affeélât  pôinc 
de  fentir  un  plaifir  qu’elle  ne  fent  pas* 

Saint-Maurice.  {^Cartcàturt,  Ton  badin,’ 
figure  vive , œil  étincelant,  voix  charmante, 
démarche  fière  , menton  plat , nez  long , <Sc 
pofture  délicieufe  ).  La  plume  nous  tombe 
des  mains, >&  nous  regrettons  d-être  obligé 
d’écrire  que  cette  petite  coquette  , non  con- 
tente de  yoltiger  le  jour , admet  encore  à fa 
couche  rilluftre  Sc  très  - illuftre  marmiton 
du  célébré  Huré , Traiteur  en  renommée  ; 
mais  comme  la  gourmandifc/eft  un  vice  de 
jeuneiïe  , nous  efpérons  que  la  Dulcinée  s’en 

corrigera.  Nous  ferions  fâchés  que  cette 

plante  fut  continuellement  cultivée  par  un 
valet  de  cuifine  , Sc  nous  fupplions  les  Ama- 
teurs de  faire  un  Jean  de  ce  grand  perfon- 
nage. 
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Thevênin,  (fite  TAs  de  Pique.  {Caricature^ 
(Eil  bleu,  figure  large , nez  long  , taille  prife 
en  botte-forte,  gorge  platte,  & tournure  in^ 
différente).  Si  les  joueurs  de  brelan  ont  trois 
as  en  main  , & qu^il  leur  en  manque  un  , Tas 
de  pique  : quils  prennent  Thevenin 3 ils  au- 
ront tricon. 

Monpensier.  ( Caricature.  Le  gefte  impo- 
fant , la  tête  haute , Foeil  noir , le  menton 
long  , les  épaules  larges  êc  la  tournure  tantôt 
fringante  , tantôt  glacée  ).  Cette  ancienne 
Diredrice  de  Spedacles  ne  joue  plus  la  Co- 
médie...., Elle  fe  contente  de  lever  la  toile 
de  de  la  baiffer.  Nous  délirerions  qu  elle  eût 
un  peu  plus  d’amour  pour  la  gloire  , & 
qu  elle  étudiât  quelques  rôles.  En  vivant  dans 
la  nonchalance , on  oublie  les  fuccès  que 
Ton  a eu , & Monpenfier  au  contraire  doit 
ne  pas  oublier  les  'fiens....  Nous  nous  flat- 
tons affez  pour  efpérer  quelle  fortira  de  fon 
engourdiffement , & exercera  avec  force 
confiance  les  talens  dont  le  ciel  Fa  doué. 


(^7) 


Nous  ne  ferons  aucunes  obfervations  fur 
les  qualités  diftinguées  des  charmantes  Pu- 
celles  dont  le  nom  eft  ci-après  , Sc  ont  figné 
la  Requête  précédente  : leur  réputation  fuflSt, 
Pleins  de  Tamour  du  bien  public , nous  nous 
bornerons  à rapporter  leurs  feings. 

: MM. 

Sainte^Foi, 

Blondy. 

Delorme , la  tête  de  Maure. 

Delorme  , la  tête  de  Mouton. 

Dominique.  Elle  a été  brûlée,  comme  voifînc 
des  Délaflemens  comiques. 

AJîruc , qui  a été  arrêtée  le  j Avril  1788 , de 
mife  à S.  Martin  avec  deux  de  fes  Nonnes. 
Duhamel. 

Julie. 

La  Tante  & la  Niéce^ 

Vieloire  Gohet.\ 

La  Petit. 

La  du  Ave. 

Marianne. 

La  Blonde  élancée. 

La  S,  Farre. 


